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Le Retour de 

M. Delcassé 

M. Delcassé a quitté Pétersbourg. 

Il y était arrivé au mois de mars 

1913. Pour brève.8 qu'aient été les 

heures de son séjour en Russie, elles 

ne compteront pas moins parmi les 

plus fécondes dans nos relations 

avec la nat'on alliée. 

Le choix qu'avait fait, il y a bien-

tôt une année, le président de la Ré-

publique, avaitune signification et une 

portée particulières. L'bomme qui, à 

plusieurs reprises et dans des circons-

tances souvent critiques, avait dirigé 

la fortune extérieure de la France 

était marqué pour affirmer dès le dé-

but de sa mission, la valeur et le 

poidt- de l'influence française dans le 

débat européen qui souvrait en ce 

moment. 

L'ambassadeur se doublait d'un 

ancien ministre des affaires étrangè-

res. Sa parole n'en pouvait revêtir'que 

plus d'éclat et d'autovité ; elle fut per-

suasive, claire et droite, c'est dire 

qu'elle fut avant tout française : elle 

n'en sonna que plus agréablement aux 

oreilles russes. 

Et cependant lorsqu'il prit posses-

sion du poste où l'appelait la confian-

ce du gouvernement de la Républi-

que, quels orages ne grondaient pas 

en Europe ? Ils allèrent jusqu'à obs-

urcir le ciel serein de l'alliance franco-

russe. M. Delcassé s'appliqua à les 

dissiper. 

On ne saurait nier qu'il y est par-

venu. Nous n'avons pas perdu le 

souvenir du tapage qui à la veille de 

la paix de Bucarest, au 18 août soûle 

va la question de Gavalla. La revision 

du traité et le retour de Gavalla à la 

Bulgarie étaient demandées par l'Au-

triche et par la Russie, tandis que 

l'Allemagne et la France manifestaient 

une opinion contraire. Point ne fut 

besoin d'un dialogue officiel, à ce 

moment entre la France et la Rus-

sie, et la divergence de vues passa-

gères s'apaisa dans le silence des con-

versations officiéuses. 

Dans les tractations diplomatiques 

que nécessita l'affaire de' la mission 

militaire allemande à Constantinople, 

notre ambassadeur sut, semble-t-il, 

marquer avec netteté à la fois la fi-

délité de la politique française et son 

indépendance. 

En Arménie, la Russie nous a trou-

vés et nous trouve encore à ses côtés 

dans les négociations qu'elle poursuit 

avec la Turquie, sans qu'il y ait au-

cun motif d'affirmer qu'elles subis-

sent un temps d'arrêt. 

Enfin, l'émotion qu'a soulevée, hier 

encore, l'intempestive algarade de 

l'affaire PoutilofI s'est calmée dès 

l'heure où notre ambassadeur a pu 

ramener, d'accord avec ls gouverne-

ment russe, l'incident aux propor-

tions financières auxquelles il aurait 

dû, dès le début, être circonscrit. 

C'est donc une atmosphère déga-

gée que M. Delcassé laisse à son 

successeur. 

Nul doute qu'il n'apporte ici les 

assurances nécessaires en vue du rè-

glement prochain de la question des 

lies et de l'apaisement définitif dans 

les Balkans. 

Dans le domaine plus particulier 

de la coopération de la Russie et de 

la France, l'accord touchant les lignes 

stratégiques russes est aujourd'hui 

complet. 

En se retrouvant à" Paris, M. Del-

cassé ne constatera pas saus une 

légitime satisfaction que, sur le ter-

rain financier, la graine qu'il a semée 

a levé, prometteuse d'-me abondante 

moisson. 

Le succès de l'émission de l'em-

prunt russe s'annonce comme devant 

dépasser les prévisions les plus opti-

mistes. Les 665 millions que nous 

demandent nos alliés sont dès à pré-

sent placés, et la prime de l'emprunt 

sur le marché est inattendue. 

Ce sont là d'heureux auspices pour 

l'avenir. M. Delcassé a contribué à 

les fortifier. Le pays lui en saura gré. 
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Elections Législatives 

Ver§ la Libération 

Il n'est certes pas indifférent au 

bien de l'arrondissement que le ci-

toyen dont le nom sortira victorieux 

des urnes soit à la hauteur de sa 

tâche ou insuffisant, influent ou sans 

autorité, mais il est une qualité qu'il 

devra posséder même avant celles de 

l'esprit et du cœur ; il faut qu'il aie du 

sang bas alpin dans les veines. 

Voilà plus de douze ans que l'ar-

rondissement ne s'appartient plus, 

qu'il est tombé aux mains d'hommes 

dont on ne connaît pas assez les ori-

gines ni le passé et qui sont 

parmi nous comme des voyageurs. 

Le dommage qui en résulte pour 

notre dignité, po'ir notre bon renom 

est inappréciable ; partout, au-delà 

de nos limites, on nous représente 

comme une population émasculée, 

hors d'état de produire un représen-

tant qui fasse figure au Parlement, 

incapable de résister à l'étranger qui 

sait la flatter ou l'éblouir. 

N'est-ce pas une chose indigne, 

insupportable que l'arrondissement et 

le département tout entier soient 

exposés à de telles railleries, qu'on 

ait pu jadis qualifier le département 

d'Alpes plus que Basses et qu'à l'oc-

casion de certain choix on ait pu ap 

peler l'arrondissement bourg pourri 

d'Angleterre ou circonscription à 

vendre ? 

N'avons nous donc pas assez de 

commerçants aisés, de cultivateurs 

intelligents , d'avocats subtils , de 

bourgeois lettrés, de journalistes vi-

goureux pour recourir aux étrangers 

qui n'ont jamais pu obtenir ou con-

server la confiance de leurs conci-

toyens ? 

Parfois, il est vrai, nous avons été 

médiocrement satisfaits de ros dé-

putés indigènes à qui nous reprochions 

une certaine mollesse dans l'exercice 

de leur mandat ou une impuissance 

naturelle à réaliser, l'impossible, mais 

leurs successeurs étrangers si fertiles 

en promesses ont-ils opéré les mi-

racles que nous avions la sottise d'en 

attendre ? 

Au mnin =i avec les nôtres, le bruit 

de nos querelles ne sortait pas du 

cadre de notre cité, et quand nous 

les avions rendus à la vie privée nous 

les retrouvions sur ce sol dont ils 

avaient comme nous, la religion ; tandis 

que les étrangers, les « indésirables » 

dès qu'ils ont cessé de nous plaire, 

ils disparaissent dans l'atmosphère 

des grandes villes en se gaussant de 

notre naïveté et en confiant à d'au-

tres le secret de leur élection. 

Notre fierté n'a que trop souffert 

de ces choix dérisoires pour 1er re^-

nouveler au mois de mai, et, pour 

ne pas tenter d'effacer du Bottin à 

l'usage des candidats parisiens o i 

lyonnais en quête d'une circonscrip-

tion, le nom glorieux do notre cité. 

Prenons donc parmi nous, parmi 

les fils irréprochables de notre Dé-

mocratie, un libérateur du territoire ; 

redevenons par un effort héroïque, tel, 

qu'on représente les montagnards 

dans la légende et dans l'histoire, 

pauvres, fiers, libres, tels qu'ont été 

nos aïeUx pendant des siècles ; les 

morts, du fond de la tombe, nous 

crieront merci et ce beau geste nous 

rendra avec notre propre estime celle 

du pays tout entier toujours acquise 

aux peuples qui savent conserver ou 

reconquérir leur indépendance. 

. . SPECTATOR. 
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LES 

CALENDRIERS ET LE TIMBRE 

Les commerçants qui distribuent à titre 

d'étrennes des calendriers à cette époque de 

l'année, représentent, pour les imprimeurs 

spécialisés dans ce genre de travaux, une 

clientèle intéressante. 

Or, actuellement, cette clientèle est extrê-

mement inquiète, en raison d'informations 

inexactes ou insuffisamment explicites propa-

gées par divers organes de la presse politi-

que, à propos du doublement à partir du 

le' janvier, du droit de timbre sur les affi-

ches apposées dans les lieux couverts. 

L'assimiliation à ces affiches, que certains 

de ces journaux ont faite, des calendriers 

distribués en primes, a même eu un résultat 

préjudiciable sur la vente de cette publicité 

qui bat généralement son plein en cette 

saison. 

Les inquiétudes du commerce s'expliquent 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) o,J0 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

f nonces répétées on traite dejgrê à gré. 

par son appréhension de se voir à tout mo-

ment, aux prises avec les exigences ou les 

fantaisies des employés du fisc ; et il n'est 

pas surprenant que des commerçants, plutôt 

que de courir le risque d'ennuis ou de con-

traventions, préfèrent s'abstenir de distri-

buer des calendriers. Et ce sont alors les 

industries graphiques qui pâtissent d'un tel 

état. 

Les choses doivent donc Être remises au 

point, de façon à sauvegarder et à rassurer 

tous les intérêts. 

Elles ne sauraient mieux l'être que par 

cet article publié par les Débats : 

« Quelques industriels et commerçants se 

sont émus des articles parus dans plusieurs 

journaux sur l'application, à partir du 1« 

janvier, de la double taxe qui frappe les affi-

ches et tableaux annonces apposés dans les 

lieux publics couverts : plusieurs de ces arti-

cles ayant, par confusion ou ignorance, cru 

que la loi du 30 juillet 1913 s'appliquait aux 

calendriers. 

« Il importe de rassurer le public sur cette 

interprétation erronée de la loi du 30 juillet 

1913. 

« Cette loi a doublé le taux du timbre des 

affiches et tableaux-annonces ; mais elle n'a 

en rien modifié l'immunité dont jouissent les 

calendriers, que le fisc continue à traiter 

comme cadeaux distribués à leurs clients par 

les industriels et commerçants, destinés géné-

ralement à être apposés dans les intérieurs 

privés et dont quelques-uns seulement, reçus 

par des commerçants, sont accrochés dans 

leurs magasins ou lieux de débit. 

« Sans doute, si les dimensions et la ré-

daction de ' ces calendriers venaient jouer 

dans le lieu public le véritable rôle d'affiches 

ou de tableaux-annonces, le fisc serait il en 

droit de les assimeilr à ces articles soumis à 

son contrôle, Mais, lorsque les simples indi-

cations du nom et du pays du distributeur de 

ces calendriers figurent discrètement et en 

petites dimensions, comme d'ordinaire, les 

agents du fisc ont coutume de les considérer 

comme articles indemnes .de tout timbre. 

Dans les cas très rares où une confusion est 

faite par eux à ce propos, l'administration fait 

remise d'amendes ou abandon de poursuites. 

« Que les nombreux intéressés à l'emploi 

et la production de ces calenJriers cessent 

donc de s'émouvoir et de craindre que ces 

articles soient touchés par la nouvelle loi qui 

ne vise que les affiches et tableaux annonces 

apposés en lieu couvert et n'a, en rien, mo-

difié le régime sous lequel ont été, de tout 

temps, placés les calendriers. » 

Bien qu'assez rassurantes, ces indications 

ne laissent pas moins planer sur la question 

une certaine incertitude. 

.Celle-ci doit être suivie -de près, aussi bien 

dans l'intérêt des commerçants que dans 

celui des industries graphiques, 

Il importe, pour la tranquillité de tous, 

qu'elle soit résolue sous une forme précise, 

qu'elle soit réglée par des instructions positi-

ves, dont l'interprétation ne puisse donner 

lieu à aucune équivoque. 

LES GRANDES CONFÉRENCES 

DE « LA REVUE HEBDOMADAIRE » 

La Revue Bebiomcviaire, publie en lesillus-

trant hors texte les grands cours littéraires 

donnés en ce moment à Paris devant l'élite 

intellectuelle et mondaine, à l'Hôtel du Foyer. 

Alfred de Vigny par M. Jean Aicard, de l'A-

cadémie frrnçaise j Ernest Renan, par M. 

Pierre Lasserre. 

Prix de l'abonnement : douze mois, 25 fr.; 

six mois, 13 fr.; trois mois, 7 fr 50; le nu-

méro de 200 pages, Ofr. 60. Lib. Pion, 8, rue 

Garancière, Paris. 
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Courrier de la Mode 

Allons-nous revenir au collet enveloppant 

que nous portions encore voilà quelques dix 

ans? Je ne sais, mais je vois que beaucoup 

de femmes — je park ue celles qui lancent 

les modes — f \a un regain de succès à la 

« cape » (je dirais plutôt « niante ») large-

ment froncée autour du cou sur un poignet 

droit et dont les coins arrondis devant sont | 

la seule nouveauté marquante. Avec le froid | 

que nous traversons, ces manteaux envelop-

pants ont une tiédeur très bien indiquée, et 

puis on peut s'y enrouler de façon charmante 

et nos jolies mondaines se donnent ainsi l'al-

lure d'un oiselet blotti dans le chaud duvet 

de son nid moelleux. 

A vous, « petite fiancée tourmentés », je 

vais répondre ici, car vous n'êtes pas la seule 

peut être qui serez madame avant le carême 

ou de suite après, et les détails qui vous 

inquiètent et vous tourmentent sont sans 

doute aussi le tourment de bien d'autres dans 

votre cas. Et d'abord sachtz que le temps est 

loin déjà — il va si vile — où la toilette de 

mariée était une toil tle «spéciale»! Au-

jourd'hui, sauf le voile et la gracieuse parure 

de myrthes, de roses ou de fleurs d'oranger, 

cette toilette pou>rait servir — ce qui lui 

arrive d'ailleurs après i a noce — de jolie 

toilette de bal. — Elles sont au choix et selon 

le degié d'eiégance désirée, en salin souple, 

en crêpe de chine, en voile, en broché, en 

drap ou en cachemire de soie ou de laine, 

j'en ai même vu en velours uni, de même 

qu'en crêpon, voile ou mousseline de laine. 

En général, ou lui garde l'allure simple des 

toilettes de jeun s filles, et là comme par-

tout, la simplicité est un charme de plus. 

A mon avis, le modèle le p'us gracieux est 

la juf e pl ue avec liaîne « modérée », ronde, 

carrée, vuire m <ine p intue, mais toujours 

souple et enveloppante, recouverte dune 

tunique légère lisérée de boutons d'orangers 

ou de fines fleurettes avec corsage croisé 

garni de même. G'tst jeune et seyant au pos-

sible dans sa simplicité. 

La ceinture gi el que portent souvent l'été 

nos seigneurs et maîtres vient d'être adopté 

par quelques élégantes et j'avoue qu'elle a 

assez de chic soub la cuurte Veste Elon a'dop'tée 

par quelques jeunes beautés pour djnner une 

nouvelle alaire au tailleur fantaisie. 

■f-;j.'-. . K fvir'ti fit -tA.fr 'fi^ ûiir j^ft .hfiiiien ^ 

Avez-vous entendu parler des « bracelets 

de chevilles », lancés il y a quelqujs semai, 

nés déjà et que j'ai omis de vous signaler, 

ne croyant qu'à la fantaisie de quelque yan-

kéë milliardaire et coqiie'tte en veine d'inven-

tions bizarres, mais comme la chose semble 

vouloir se généraliser, je dois vous l'indiquer 

sans vous conseiller de l'imiter. Tout derniè-

remènt, une élégante new yorkaise ayant eu 

l'idée d'arborer sur un bas fonçé un mignon 

bracelet de chinchi. la semblable à la uarni-

ture de son costume ta il eur. nombre d'elé 

gantes l'ont imitée tant à New York qu'à 

Londres ou à Paris. 

* * 
Pàrmi les travestis, j'ai remarqué beau-

coup de pierrettes. toujours, mais d'allures 

très modernisées. Jupe courte et souple dra-

pée en avant, corsage très vague à larges 

emmanchures ruche en tu'le lég r finement 

laitonnë. boutons pompons, ceinture et ru-

bans entourant le chapeau en soie souple vert 

lumière. Un bouquet de violettes — satin 

blanc et violettes brodée** — tun'que corolle 

en soie verte, coiffure faite d'une viiletle. 

Une marciiande de -rubans, robe de soie en 

voile clair sur laquelle retombent une multi 

tude de rubans de ti utes teintes, éventure 

de rubans. 

J. ERARD 

Pour 3voir de* renseignëménts sur tous 

sujets, me de, littérature, art, commerce, fi-

nance, soins de ménagn et de beauté, s'adres-

ser à Mme Jeanne Erard, directrice des Con-

seils d'une Parisienne, 10, rue Dombasle, 

Montreuil-sous-Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 
LUNE DE MIEL, Digne, — !• Toute à votre dis-

positiuu. 

' La Morlt- 61, rue Laf.-iyette, Paris. Numéro 

du ".!5 janvier l'JU 

3' Une simple robe de maison en lainagB garnie 

d'une dentelle fera mieux que cette jupe de satin trop 

usagée et que je vous conseille plutôt de voiler par 

une tunique de tulle ou de mou.--eline de soie, voire 

même de vuile qui en dissimulera les imperfections 

et vous fera une toilette absolument nouvelle — et 

encore très portable comme roue de cérémonie, 

HENKIETLE V., Sisteron. — 1- Mme Busson, 55, 

rue Taitbout, Paris, se chargera de vuus transformer 

cette toilette au goût du jour et ses prix sont très 

raisonnables étant donné la perfection de son travail. 

2* Je De puis vous donner cette reette pour l'em-

bellissement de la poitrine que si vous êtes abonnée 

a
iix V Conseils d'une Parisienne '', auxquelles je la 

réserve absuiument, 

3* " Les Grandes Mjdesde Paris'' donnent toutes 

les loilett-s de ce genre dans le Numéro de Février. 

^18, avenue de 1 Op<ù'a, Paris, J 

4 Faites faire cette annonce dans le " Sisteroo-

Jourual ' et dans la " Vie Marseillaise ", 20, rue 

Paradis (Marseille). Vous aurez sûrement un bon 

résultat. 
J, ERARD.. 

i iironique Locale 

SISTERON 

Retraites ouvrières et pay-

sannes. — Nos parlementaires vien-

nent d'être avisés par M. le Ministre 

du Travail que pour réduire au mini-

mum le temps qui doit être consacré 

à l'instruction des demandes de liqui 

dation ou de révision de retraites ou-

vrières et paysannes et pour délivrer 

dans le délai le plus bref possible les 

titres de pension, il est indispensa-

bles que le service des retraites con-

naisse : outre le nom exact, le numé-

ro de la carti; ot la date de naissance 

de l'assuré. 

LPS femmes mariées, divorcées ou 

veuves indiqueront exactement leur 

nom de jeunes filles. 

-«5 i*-

Dans la garnison. — Notre 

garnison sait laire parler d'elle et se 

rappelle au public si on venait tant 

soit peu à l'oublier ; nous ne dirons 

rien des escapades et des cas d'ivres-

ses répétées que nous classerons dans 

les faits individuels tant qu'ils ne fri-

sent pas le scandale ou l'émeute ; 

mais il arrive un moment ou les bor-

nes sont dépassées, et il est nécessaire 

alors d'y mettre un frein, nous voulons 

parler de l'extravagante sortie faite 

l'autre soir par quelques disciplinaires 

qui, pris de boisson, se rendirent au 

restaurant Bonnefoy en demandant 

encore à boire, sur le refus de l'hôte-

lier ils rentrèrent dans une vive c-

lèie et s'armant de chaises ils tapè-

rent sur l'homme et la femme. Aux 

cris poussés par les victimes et de 

leurs enfants effrayés de courageux 

citoyens se portèrent à leur secours 

tandis que le capitaine prévenu à la 

hâte voulut exhorter ses soldats à la 

modération : ne n'y fit, car le capi-

taine lui même lut quelque peu hous-

pillé et ce ne lut que devant la torce 

publique que le calmé revint dans le 

restaurant. 

Chacun réprouve énergiquement 

ce manquement au r,.spect d autrui 

et il est regrettable que ces scandales 

se localisent chez une paisible popu-

lation qui est plutôt animée de bons 

sentiments envers les soldats. 

Il appartient aux chefs de mieux 

surveiller ,eurs hommes et user du 

droit de consigne pour les é; abaisse-

ments qui ignorent la loi sur l'ivresse. 

En tout cas si nous avons été de 

ceux qui ont de iout temps* demandé le 

mai aient de la garnison, nous serons 

aussi de ceux qui par la voie de la 

presse, aideront la municipalité à exi-

ger le respect de l'ordre dans la ville 

et a demander le renvoi de la section 

spéciale et son remplscement par un 

contingent de l'armée régulière L'or-

dre et le commerce gagneraient sûre-

ment à cet échange. 

•Hj p-

Canal de Sisteron. — M. Per-

chot., sénateur, a reçu du Ministère de 

l'Agriculture la lettre suivante : 

Paris, le 3 février 1914. 

Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu appeler mon attention 

sur la demande de subvi ntion formée par le 

Syndicat du Canal d'arrosage de Sisteron, 

pour la réparation des dommages causés au 

dit canal par les orages de 1913. 

Je suis heureux de vous faire connaître que 

je viens d'attribuer à cette Association un 

subside de 1/2 des dépenses, avec maximum 

de 2.700 francs. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, 

l'assurance de ma baute c n'idéràtion. 

LeMim tre de l'Agricu'ture : 

(signr)
 :

 RAYNAUD. 

Casino-Théâtre — Mardi pro-

chain 10 février, la troupe Flachat-

Dumaine, du théâtre des Variétés, 

donnera une seule représentatioa de 

Vierge d'Alsace, pièce d'actualité à 

grand spectael, en 5 actes, do Viernès 

et Rougemont. 

Cette pièce patriotique comporte 

une marche héroïque qui sera chantée 

aux 2* et 4« actes par toute la troupe. 

■*È >»• 

Les fêtes de la Mi-Carême — 

A la truite d'une réunion provoquée 

par la jeunesse sisteronnaise en vue 

de l'organisation des fêtes de la Mi-Ca-

rême, le comité organisateur a été con-

titué ainsi qu'il suit : 

Président . M Colomb Raoul, né-

gociant ; 

Vice-présidents : MM. Rullan Jean 

négociant et Pierre Buès, mécanicien; 

Trésorier : MM. Jansson Marcel ; 

\djoint : M Conis Paul, entreprn. 

Secrétaire : M . Colombon Gaston ; 

Quêteurs : MM. E. Jourdan, Conis, 

Colomb, E. Chabaud, Latil Albert, 

Giraud Paul, Estublier Albert. 

La date des fêtes est fixée au di-

manche 22 mars et le comité ne né-

gligera rien pour assurer à cette fête 

trad'tionnelle une organisation parfai-

te et le plus brillant succès. 

Le bal du comité sera donné le di-

manche 15 mars dans la salle du Ca-

sino. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
MiHtM-vout dts Imitations. — Va VAMWIR* : 

Cacao à l'Avoine Bastide 
DEJEUNER EXQUIS 

Fortifiant Reconstituant 

Nous renvoyons nos lecteurs à l'an-

nonce des Gros Lots que nous pu-

blions à la 4mo page du journal. 

. . . 

On demande à acheter les deux vo-

tumes de VHistoire de Sisteron Faire 

offer de suite au bureau du journal. 

A nos lecteurs. — Nous som-

mes heureux d'annoncer à nos lecteurs 
que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles com-

me complément à son industrie. 

Eh outre des voitures confortables 

à 4 et 6 places, k màison Conchy 

et Justet me* en location des voi-

tures pour le transport économique 

d'un seul vovageur au prix de 0,25c. 

le kilomètre. 

On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite. 

Conseil Médical 
Le Catarrhe Bronchique se développe après 

plusieurs bronchites. Il tst caractérisé par 

l'évacuation de liquide incolore, filant, trans-

parent, écumeux en partie, semblable au 

blanc d'oeuf délayé dans l'eau avec ou sans 

crachats épai < rarement colorés expectoration 

et crises d'étouffement intermittentes, accès 

soir et matin. Comme pour l'asthme et l'em-

physème, un seul remède calme instantané-

ment et guérit progressivement; c'est la Pou-

' dre Louis Legras, qui a obtenu la plus haute 

récompense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Une boite est expédiée contre mandat de 

2 fr. lOadresséà Louis Legras, 139, Boulevd 

Magenta, à Paris. 

MAUX DE DENTS 

NEVRALGIES 

HEFROIDISSEMEVTS 

guérison prompte par l'Emplâtre 

de Ribiers (H-A) Se trouve en 

vente à 0,60 c à la pharmacie Blanc, 

suc' de Ferrand, rue de ProveDre 

Sisteron, 

Etude de M6 LIEUTAUD 
Notaire 

à Volone (Basses-Alpes) 

A VENDRE 
DE GUÉ A GUÉ 

Le Domaine du Gravas situé 

sur les communes d'Aubignosc et de 

Peipir, d'une contenance approxima-

tive de 12 hectares avec ou sans ré-

coltes ou capitaux. 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M. PUT Sylvain, 

propriétaire à Volone où à M' Lieutaud 
notaire à Volone, 

A LOUER 
a la Saint-Barthélémy 

CAMPAGNE DE L'ADRECH y compris les 

propriétés du Signavous et les prés des Plan-

tiers ; pouvant loger nombreuse famille et 

capitaux morts.et vivants. 

Elevage l'été de 80 brebis et l'hiver 60 qui 

trouveront leur nourrit'ire dans la montagne, 

eau en abondance, 2 vignes, 1 olivette, aman-

diers, coupes de bois. 

S'adresser à -M. Gueyrard, propriétaire. 

MAISON BOURGEOISE 

à louer au centre de la Ville. S'adresser au 

bureau du journal. 

HUILES ̂  —■ 
Huile de table, huile douce, Cafés 

verts et torréfiés de choix. 

M. A. REYNIER, propriétaire négociant, 

84 et 51, Rue Droite, à Sisteron, informe sa 

nombreuse clientèle qu'il peut livrer les hui-

les d'olives nouvelles à partir du 1" janvier 

Vente gros et demi gros. 

Hôtel du "Cheval Blanc'' 
10, Rue d'Aix, MARSEILLE 

' AUGUSTE FERRAJND 

propriétaire 

Electricité, Téléphone, salle de bains. 

Hôtel recommandé et entièrement 

remis à neuf. 

Chambres confortables, prix modérés 

M 6 Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire àAubignosc. 

Cartrc de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par M" Bè-

renguier, notaire à Aubignosc, 

le huit janvier mil-neuf cent-quatorze 

enregistré, Monsieur Roure Félix 

Eustache, propriétaire, demeurant et 

domicilié à Montfort, a acquis de 

Monsieur Gérard Léopold, proprié-

taire, demeurant et domicilié à Châ-

teauneuf-Val-Saint-Dcnat, toute une 

terre labourable, lieu dit Fournieux, 

sur le terroir de Châteauneuf-Vfll-

Saint-Don.it, paraissant figurer au 

plan cadastral sous. les numéros 683, 

684 et 685 de la section C. 

Copie cpllationnée de ce contrat a 

été ou sera déposée au greffe du Tri-

bunal civil de Sisteron et l'acte de 

dépôt a été ou sera signifié : 

1° A Monsieur le Procureur, de 

la République, 

2° A Madame Bardonnenche 

Elina-Rosa, épouse du vendèur. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever les immeubles ci-dessus 

désignés, et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur les dits immeubles seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

da is îés délais de la loi, conformé-

ment aux articles 2193, 2194 et 2195 

du code civil. 

UEltlâilCilUEtt. 
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Chemins de fer Paris Lyon Méditerranée 

Courses d£ ^îce 
TIR AUX PIGEONS DE MuttACO 

Billets d'aller et retour de 1" et 2m« clauses, 

à Drix réduits, de VALENCE, AVIGNON, 

pour Cannes, Nice, Mouaco, Monte Carlo et 

Menton, délivrés jusqu'au 21 avril 1914. 

Ces billets sont vaiables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris) ; leur validi:é peut être 

prolongée une ou deux fois de dix jours (di-

manches et fêtes compris) moyennant le paie-

ment pour chaque prolongation, d'un supplé-

ment de 10 oio. Ils donnent droit à deux ar-

rêts en, cours de route,* tant à l'aller qu'au 

retour. 

de Valence à Nice, via Marseille, 1" classe 

78 fr. 80 ; 2»« cl. 56 fr. 7». 

d'Avignon à Nice, vià Marseille, l re classe 

57 fr. 95 ; cl. 41 fr, 75. 

VIII e Conconrs International 

de Skis 

du Club Alpin Français à Briançon, 1326 m. 
du 6 au 9 février 1913 

organisé sous; la présidence d'honneur de 

M. le Ministre de la Guerre et avec la parti-

cipation des délégations militaires françaises 

et étrangères. ' 

Communications rapides pour se rendre^à 

Briançon et en revenir. 

Billets d'aller et retcur pour Briançon, à 

validité prolongée, au départ de Lyon, Va 

lence, Grenoble, Chambéry et des gares si-

tuées dans un rayon de 200 km. de Briançon. 

lu Pyftiicatipns Artistiques P.-L JJ 
Poursuivant la série de ses publications 

artistiques, la Compagnie P.'L.M. vient de 

faire paraître un remarquable Atlas Côte 

d'Azur, qui continue une collection d'albums 

similaires destinés à former une admirable 

ensemble descriptif des régions desservies 

par le P.L.M. 

Comme ses dévanciers« Savoie-Dauphiné » 

et « Vallée du Rhône », VAtlas Côte d'Azur, 

minutieusement documenté, illustré de nom-

breuses photo-gravures, renferme deux su-

perbes planches hors texte, en couleurs, et 

une carte très intéressante de- la région, éga-

lement en couleurs. 

Il est en vente, au prix dé o fr. 50, à la 

Gare de Paris-Lyon, dans les bureaux succur-

sales et bibliothèques des gares du réseau, 

ou adressé sur demande faite au service de 

la publicité, 20, boulevard Diderot à Paris, 

accompagnée de 0 fr. 60 pour les envois 

à destination de la France, et deO fr.65(man 

dat-poste international) pour ceux à destina-

tion de l'étranger. 

Bulletin Financier 
Marché actif et monirant d'excellentes dis-

positions. „ 

Le 3 0/0 oscille entre 87.45 et 85.57 1/2. 

Les Fonds d'Etats étrangers sont en pro-

grès, particulièrement les Fonds russes : 

Consolidé 91 .50. 

Les Etablissements de crédit sont fermes, 

et quelques uds en avance sensible : Crédit 

Lyonnais 1725; Société Générale 815; Banco 

di Roma 107.50. 

Les valeurs de traction et les valeurs d'é-

lectricité s'améliorent : Omnibus 605; Dis-

tribution 573. 

Les industrielles russes, très animées, ed-

registrent une nouvelle hausse : Maltzoff 

820; Toula 1080. 

Le compartiment cuprifère est en reprise : 

Rio 1861; Boléo 744. 

Les valeurs de; caoutchouc montrent de 

bonnes dispositions : Malacca 144. 

Les litre3 de pétrole sont en légère reprise: 

Naphte 722; Bekou 1915. 
NOVEL, 

48, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris 

Veillez survotreSanté! 

Ayez toujours 
un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 
de 

es 
MauxdeTête 
deCœUr,d'EstOtnaC.C'est aussi le 

Dentifrice u plus économique 

| Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidémies, 

REFUSER LES IMITATIONS 

Pas un jour ne se passe, 

que vrus n'ayez besoin de consulter 

l'Annuaire - Mmsnach Illustré 
des 

Hautes Alpes Pt Basses-Alpes (partie) 

(ÉDITION 1914) 

qui vient de paraître. 

Pour chacune des communes des arrondis-

sements de Gap, Embrun, Briançon, Barce-

lonnette et Sisteron, ainsi que pour le canton 

de Seyne, l'Annuaire Illustré donne mille 

et un renseignements indispensables à nos 

concitoyens. 

C'est le livre indispensable de chevet de 

tous les maires, secrétaires de mairie, des 

fonctionnaires de tout ordre, de MM. les curés, 

des commerçants et agriculteurs de toute la 

région des Alpes, des voyageurs et touristes 

fréquentant notre pays. 

Tous nos compatriotes établis établis hors 

du département doivent posséder cette bro-

chure, complètement indispensable des livrets 

guides des Syndicats d'Initiative. 

On trouve l'Annuaire Illustré au prix de 

1 franc broché à la librairie CLERGUE , à Sis-

teron. 

Dépôt Général chez MM. Jean et Peyrot, 

éditeurs à Gap. Ajouter 0,40 pour le port, en 

France et un franc pour le port à l'étranger. 

CRÈME 

^NCO-Rt^ 
i ? NATURELLE

 V<C 

ENTREMETS EXQUIS INSTANTANÉ 
fit AbM timtêt te» bênnêt Eficerlas. 

envole gratuitement mé-
thode pour guérir ulcères 

_ varicraeux, plaies des 
jambes, eczémas, toutes maladies de la peau et du 

cuir chevelu, maladies nerveuses : épilepsie, neuras-
thénie, maladies dei'estomac, des poumons, rhuma-
tismes, troubles du retour d'âge, hémorroïdes, cons-
tipation, diabète, albumine. — Ecrire à M»'.- l'abbé 

Laurel, curé d*ErvauviUe(Loiret).Timbrep r réponse. 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets M 

l
v
 5 * IO KILOGR. 

500 * 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de fa 

LESSIVE PHÉNir 

^» LE CÉLÈBRE "^f 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous aes eheTeux gris . 
Avez- vous des pellicules " 
Vos cheveux tombent-ils V 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par sxcet 
lance rend aux Che 

veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 

et fait disnaraltro 
les Pellicult Résul-
tats inespéi 
gersur les fl. 

mots ROYAL WINDSOR, chez les Coiffei 

meurs, en flacons et demi-flacons. Bm 

Exi. 

us îee 
Pftrfu-

oroapectus sur demande. Entrepôt: 28, But d'Enghlen, PARIS» 

! £ S 9 A M El 8 pour D ou/a lira, 

1-r'fjufar.tés, Suppressions ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
j adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 

vous indiquera un produit sétleùx et efficace, 
ly-rrre en confiance LACRO.X ph""-spécialisle, 

i UM > iV \ qui vous etr erra tons renseignements. 

L '
A

D rriireu Gtiant : PSPCPÎ ÏJFIV.IFF 

L'eau cosmoptique des frères Saint-
Joseph esL le moyen le plus puissant 
pour conserver et rétablir la vue; 
fortifier les yeui «t les paupières. 

Prix du flacon ; S /rano*. 

HÉMORROÏDES 
prompt soulagement, guérison npldê par 

LK VÊ-UTA -tl_E 

ONGUENT CARET-GIRARD 
ayant plus de cent an nées d'existence.est un remède 
souverain pour ta guérison de toutes les plaies, pana-
ris, furoncl*», anthrax; blessures dt toutes espèces. 
Ce tonique excellents une efficacité incomparable 
pour la guérison des tnuéur$

t
mer0istsncti, dechair, 

les abtèi et la gangrène. 
Cliartu* rouleau ren-

ferme la manière de l'< 
ployer. Pour l'avoir- v< 
tnble, II faut exiger que 
chnque rouleau | ort« la 
signature oi-contra. 
mx DU nouLiAU : 2 ta. — FRANCO POSTE : 2 rn. 20. 
VÉRITÉ, l'Iiarmanp.lO.Rue de Turnnne, Paris. 

g*3 NOUVEAUTÉS ! 

'oni rtivtïcs chez Icus les Libraires 

1 
i 

« .-u!le blaiiclic sujit'neusc 

" FIKOL " 
irs de (lace 

ir. 90 

lies actuel) * 

USAGES • I 

t! tr. ï j,-. ■ indeurs de flacont 

0 Ir, Sfï> sfc i ir. 90 

i meilleure des co 

• POUR TOUB USA 

2- L'encrier brer«té S. G. D. G 

larwiibl* i alnau constant 

Le 44 PLENUM ' 
Ss remplit une fois par an 1 

t Modules - 1 lr. 95 à 14 Ir. 

E.., 

plus eoonomlqne at le plus parfait des 

■ aocrlera aotaall.vent an vente. » e, 

SB HACHETTE C". ÉPITFURS 

Epicerie-Droguerie : ,V ve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures — Peintures — Intlroaille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

FOURNITURES GÉNÉRALES 
pour Maçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVENANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

©. mm i-iiiii 

Paul CO^IS, successeur 
— SISTERON" (Basses-Alpes) — . 

du Docteur CHARASSE 

Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charasse 

Longuets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes f-péciales pour potages aux sels des eaux minérales de Vichy 

Pâtes alimentaires gluto-kola, etc.. etc. 

DÉPÔT RÉGIONAL Détail Gros 

Confiserie C. BROUCHOIN, rue S lunerie, Sislerou 

EU. K A vaux, 
Grès d'Plo ce, SX, 13 I S T E B O IV 

TOILES ET NOUVEAUTÉS 

Ancienne Maison ESTELLON fondée en 1830-

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au comptant, 

Souscription aux émissions. 

i 
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Automobiles, Cycles, 

EÛT' 
HUILE. ESSENCE» 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prî^ très réduits 
MACHINES A COUDRE 

mm 
Rue de Provence 

succès- de H. Martel 
SISTERON' — «aeses-Alpes 

A GAGNER 

OHE DE FORTUNES sont gagnées chaque année par d'humbles ouvriers ou 
employés possesseurs d'une OÔLIG iTiOlM A LOTS. Chaque jour l'on apprend qu'un 
ici pauvre hier, n conquis la JttlCH^SSE. Lej VALEURS A LOTS représentent 
l'épargne la p>us attrayante, la mieux garantie du i >as de laine Français. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire œuvre de prévoyance 
et OUVRIR SA PORTE à l» FORTUNE. 

On peut gagner 500.000 Fr. 
avec £J Francs seulement 

LE 15 FÉVBIER PROOHAITST 

Contre cette somme on reçoit immédiatement le N° d'un Bon Panama à Lots 
et l'on participe au prochain tirage avec'UROIT à la TOTALITE DU LOT GAGNE.' 

Lei Bofts l'anama à Lois participent à 294 tirages donna- tensemhle les lots ci dessous 

147 Gros Lots de 500.000 francs 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
et personnes souffraat.de l'Eatomao 

TÉLiPBOÎJE 44-09 

124, Avenue Thiers, LYON 

is 

147 
294 
294 
294 

1.470 
14.700 

Lots de. 

250 000 
100.000 
ÎO 000 

5 000 
2.000 
1.000 

SoiH7.346 Lots XL 'de 161.700.000 Francs 
4 Tirages par an, le 15 Février, SSai, Août, Novembre 

Sécrrtté • bsolue. — Listes gratuites après Tirages. 
Le numéro du Titre es* envoyé par retour du courrier. 

GARAN 'IUi : Lr paiement des lots est gnranti par un dépôt de 150 MILLIONS 
effectué au Crédit Fondre de France ei dont le revenu ani uei atteint plus de cinq millions de fr. 

Adrej=Fer Martial de Cinq irarcs à M. le Directeur de La l'r->rcyante 

k ( Service Internat nnal). :', QUAI DES KAUX-VIVES Genève ( SUISSE ).—Affranch. à 0f.2S. 
AVIS IMPORTANT.— L s Mandats-poste et Bons de poste français sont acceptés. 

Toute demande non affranchie sera refusée. 

Pain mousseline 

Flûtes «■ousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaiine au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons mousse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crème de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 
Les pains et les flûtes se tont sans, sel pour albuminuriques 

La Maison F GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

BXIGBR LA MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

Imprimerie dministrative & Commerciale J 

PaSCal LIEUTIER, 23, rue Droite, SISTERON 

— ~ —■—^"-"--y 

. . . 1/ 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES - FACTURES - ENVELOPPES - MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés * Souches -"Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE* ET^DE DÉCÈS J 
CERTIFICATS D* VIÏ — MANDATS DK PAYIMINTS — CONYOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

p riï ce xi TB rie. - Affiches «i© tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTGH 

X 
Cahiers gcolfers - Crayorçs - Gorn^es - Srjcrç a copier =4» ""J^^ssi ^C^^swî 

Le gérant, 
Vu pour la légalisation cî* la signature ci centra i Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


